ENTRÉES POÉSIES

La poésie c'est se livrer naïvement à la bataille
La poésie c'est souvent s'échapper de la vie
La poésie c'est parfois la fragilité des soies
La poésie c'est parfois courir à sa perte
La poésie c'est encore la grande histoire du bruit des ombres
La poésie c'est aussi ondoyer dans le calme des brebis dans la nuit
La poésie c'est aimer avoir des yeux.


La poésie c'est l'histoire angélique du bonheur
La poésie c'est aussi un silencieux secret fragile
La poésie c'est parfois un rêve perdu dans la lumière du ciel
La poésie c'est encore le sombre et le froid qui déchirent l'air et les nuages
La poésie c'est souvent la vie délicate dans la mort exilée
La poésie c'est toujours une larme naïve éventrée dans le chant de l'immensité


La poésie c'est le silence d'une balade de nuit sous la lune
La poésie c'est aussi la splendeur, l'élégance, la grâce, la gentillesse
La poésie c'est parfois doux, délicat, angélique et argenté
La poésie c'est encore la jeunesse, le bonheur, les rêves
La poésie c'est un ciel entouré de nuages et de soleil


La poésie c'est parfois un secret silencieux
La poésie c'est aussi une épée fragile
La poésie c'est pas toujours rose
La poésie c'est souvent une arme sur un champ de bataille
La poésie c'est parfois d'extrêmes paroles
La poésie c'est peut-être fragile et fiévreux 
La poésie c'est souvent ensemble, elle et lui
La poésie c'est une musique aux yeux doux fleurant l'amour
La poésie c'est le jour qui envie la nuit
La poésie c'est un oiseau sur un muret chantant une musique tout droit sortie d'un chemin sombre.


 
DU CENTON  À SON PROPRE POÈME

A la fenêtre de la petite chambre
Une petite feuille respire
se mêle au parfum de ses joues

Ses petites joues au parfum de feuille
A la fenêtre de la petite chambre
se respirent.

Ce grand pré fleuri par l'automne
Il s'envole au fond de la rivière
J'ai cherché une goutte d'eau

J'ai cherché la goutte de l'eau au fond d'une rivière
Grand pré envolé fleuri par l'automne

Tous les rêves tournent autour du monde
Il trace un chemin sur la terre
Eclat parfait de la joie

Tous les chemins de la joie tracent un monde parfait
La Terre tourne autour des rêves

Perdue dans le pays de l'âme
Elle pleure parfois de déchirement
Ils pleurent toute l'eau du pays

Parfois ils pleurent l'âme du pays de déchirement
Perdus dans le pays, ils pleurent toute l'eau du ciel

Le bleu perle sous sa paupière
Le regard s'éclaircit avec l'écoute
Gagner le large après tant de vagues remuées par tout ce temps

Sa perle bleue éclaircit le regard remué par des vagues
La paupière s'écoute avec le temps.

Entre les plumes des corbeaux qui pleurent
Il éparpille des fleurs d'eau dans le matin
comme rouges et parfumées

Entre les plumes d'un matin, leurs regards s'éparpillent
Des corbeaux pleurent et s'écoulent dans des fleurs
comme rouges et fânés

Le soleil se lève
Le brasier de sa bouche
Et dans le ciel les noirs étourneaux

Dans sa bouche, le soleil se lève
et les étourneaux noirs hérissent le ciel

Pièce d'or pour les pays perdus
comme un éclat de rire
Jusqu'aux derniers confins du ciel et de la terre

La pièce du ciel perdue jusqu'au pays du rire d'éclats
Comme un dernier confin d'or
les terres emportent la chaleur accablante du jour.

Dans mon pays on ne questionne pas un homme ému
Ton désert à la douceur de miel, tes plages de galets et de poèmes
Fêler le cristal de l'eau

Ton homme ne questionne pas l'eau de tes plages de miel et de galets
Dans un poème, ému, fêler le cristal 

Un couple enlace le silence pour lui seul
Ma fenêtre est un poste avancé à la lisière du monde
La neige où se réconcilient l'enfants et l'horizon

Seul pour avancer vers le silence
L'enfance réconcilie la lisière du monde

Sur l'eau qui dansait à peine
La nuit cette inconnue
De l'aube claire jusqu'à la fin du jour

Sur la nuit claire, cette aube inconnue, l'eau dansait
à peine à la fin du jour

Deux centons purs ! Pas transformés :

Le ciel se respire
J'ai parfumé mon âme
des morceaux de ciel 
 
Deux fleurs séparées par un mur
La danse des branches et des feuilles qui chantent
Une lumière passe

CARRÉS DE MOTS

L'enfant rêve d'une lune sur le miroir
Le miroir rêve d'un enfant de la lune
le rêve d'un enfant miroir de lune
la lune du miroir, un rêve d'enfant

Homme de la nuit au miroir bleu
Le bleu de la nuit reflète l'homme au miroir
la nuit de l'homme est bleue miroir
miroir miroir dis moi si l'homme de la nuit est bleu

sur le miroir une main, un rêve, un homme
Un homme rêve dans sa main un miroir
dans une main se reflète un miroir, le rêve d'un homme
le rêve d'un homme un miroir dans sa maintenant

L'enfant rêve de parfum puis tremble
Tremble rêve, le parfum de l'enfant
Le parfum rêve de parfum qui tremble
le rêve de l'enfant, tremble de parfum

L'homme rêve de fruits sur la vitre
le rêve de l'homme sur la fenêtre un fruit
le fruit sur la vitre est celui de l'homme qui rêve
sur la vitre les fruits du rêve de l'homme

En hiver l'enfant laissé rêve
l'enfant rêve de l'hiver laissé
le rêve en hiver a laissé l'enfant
laissé le rêve d'enfant devient hiver

L'homme rêve du bleu dans ses mains
Les mains de l'homme-rêve bleu
le rêve bleu des mains de l'homme
le bleu des mains reflète le rêve de l'homme

l'immense miroir dont rêve l'enfant de l'ombre
l'enfant de l'ombre rêve d'immense miroir
rêve de l'immense miroir de l'enfant de l'ombre
l'immense rêve de l'enfant de l'ombre du miroir





Le rêve de la lune bleue au miroir
la lune bleue rêve de miroir
le bleu de la lune au miroir rêve
le miroir lune, rêve bleu

L'homme rêve deu parfum de l'enfant
Le parfum de rêve de l'homme enfant
l'homme rêve et l'enfant se met du parfum
L'homme achète le parfum de ses rêves à l'enfant

Sur le miroir un parfum de fruit dont je rêve tant
Un parfum de rêve sur miroir aux mille fruits
Rêve de fruits, parfums de miroirs
Le fruit des rêves parfume les miroirs

L'ombre du miroir, rêve d'enfant
l'enfant rêve d'un miroir d'ombre
le rêve de l'enfant ombre de miroir
un miroir est une ombre de rêve d'enfant

Lune bleue immense parfum
Bleu parfum d'une lune immense
Immense parfum d'une lune bleue
Parfum bleu d'une lune immense


Deux, trois poèmes dadaïstes (mots et phrases découpées dans des magazines et collées alétaoirement)

Une vie
une fleur
des plantes
au coeur du sable et de la soie
filmez le mouvement

Mystère au loin
il était temps entre ciel et océan
mais oubliez les mots
Rêvez chaque seconde
Imaginez un nouvel horizon
Il essaie de dormir plus





Sous le regard de l'humilité
votre coeur va battre au rythme de l'univers
avec l'hospitalité et l'esprit nomade
Chaque peuple s'accroche à son précieux territoire
L'art du geste
Le raffinement 
pour faire du ciel le plus bel endroit de la terre.

Le rêve d'une vie meilleure
intoxiquée
par l'intérêt pauvre
au coeur du monde d'un cauchemar
Ici l'âme et l'esprit
se respectent
Vacances

Petits aphorismes aléatoires

Qu'est-ce que la haine ?
La nuit qui tombe sur le monde
La pluie qui tombe 

Qu'est-ce que la tristesse ?
C'est un grand homme avec une petite barbe
C'est un chien qui aboie à sa solitude
C'est une feuille qui tombe d'un arbre
C'est le soleil qui se couche

Qu'est-ce que le bonheur ?
C'est un oiseau qui chante tous les matins
C'est un enfant qui joue au ballon dans un parc

Qu'est-ce que la vengeance ?
C'est de l'eau qui coule dans la salle de bains
C'est un enfant qui joue au ballon dans un parc 

Qu'est-ce que la colère ?
C'est un livre posé sur une étagère dans la bibliothèque

Qu'est-ce que l'amour ?
C'est la colère d'un homme triste

Qu'est-ce que la vie ?
C'est le soleil qui se couche
C'est la nuit qui tombe

